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Extrait d'une Lettre de A 4 . N. Bernoulli d Ad. de Ad 

* 

du 9 Septembre 1713 . 




t \ 1 1,1 -v 1 * V/J 1 > v VJ II , 

pourras le taire retirer par quelqu’un de chés M. Kocnio- 
ù qui j’en donnerai avis , en attendant que je puiflelui en- 
voyer quelqu’autres Exemplaires pour vous 2 c pour mes 
autres amis de Paris. Il n’y aura gueres rien de nouveau 
pour vous. J’ai été empêché depuis quelque temps de 
faire de nouvelles recherches fur la matière du hazard, c’eft 
pourquoi je ne puis rien vous communiquer j cependant 
en revanche des Problèmes que vous m’avés propotes $£ 
donc j’examinerai les folutions quand j’aurai du loifi/ i e 
vous en propofe quelqu’autres qui méritent votre apph 
cation. Premier Problème. A êc B jouent alternative! 
,nent avec un dé à quatre faces marquées de o, 1, i, s ^ 
nier une certaine fomme d’écus au jeu, & commence à 
jouer 5 & après avoir amené ou o, ou 1, ou z, ou 3 points 
il reprend autant d’écus du jeu qu’il a amené de points! 

# cède le cornet àp, qui prend auflî du refie autant d’d! 
eus qu’il a amené de points 5 mais s’il amené la face mar 

u ée de o il paye un ccu à Ai 2 c s’il amené un P l u “ 
grand nombre de points qu’il ne refte d’écus au jeu non 
feulement il ne prend rien, mais il met autant d’écus au 
jeu qud a amène de points de trop , &.ils continuent ainf 
jufqa’a ce qu il ne refie plus rien au jeu j je demande empli 1 
efl la fomme que^ doit mettre au ieu nn dec ^ ielIe 
forts foient égaux Second Problème . Si £ au Ueu^dT 1CUrS 
un écu à A quand il n’amene rien met 1 PayCr 
C'ouver ce qu alors a doit mettre au jeu Tro^r ^ JCU 5 
blèn*. Deux Joueurs ^ & B ; OLien , Pro- 

un dé ordinaire, a met un écu autu z? "^'^ 
jouer j s il amene un nombre nii 1 3 "^i c ° mrn ence a 

amené un nombre impair il mer 3 ? rend cec dcu l s ’ il 

* ^ 5 11 «acc un ecu au jeu, enfuite 

£e e. 
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c'eft /4 qui joue , lequel en amenant un nombre pair prend 
un écu au jeu comme P J mais il ne met rien au jeu quand 
il amené un nombre impair, & ils continuent jufqu à ce 
qu'il ne refie plus rien au jeu , toujours avec cette condi- 
tion, qu'ils prennent l’un 6c l’autre un ccu du jeu quand Us 
amènent un nombre pair-, mais que.# ieul met un écu au 
jeu quand il amène un nombre impair, on demande leurs 
forts. Quatrième Problème, si promet de donner un écu 
(lP Ci avec un dé ordinaire il amène au premier coup flx 
points , deux ccus s’il amené le fîx au fécond , tiois écus 
s’il amene ce point au troisième coup, quatre ccus s il l’a- 
men e au quatrième, 6cainfi de fuite $ on demande quelle 
eft l’efperance de B. Cinquième Problème. On demande 
la même chofe fi si promet a P de lui donner des ccus en 
cette progrefîion i, z, 4 , S , 1 6 , êcc. ou 1 , 3 , 9 , 27 , êec. 
ou 1, 4, 9, 16, &c. ou 1, 3 , *7, 64, 5 cc. au lieu de 

1 , 2, 3, 4, 5, 6cc comme auparavant. Quoique ces Pro- 
blèmes pour la plupart ne foient pas difficiles, vous y trou- 
verés pourtant quelque chofe de fort curieux . je vous ai 
déjà propofé le premier dans ma derniere Lettre V ous me 
ferés plaifîr de me communiquer enfin votie folution du 
Hcr , afin que je puifle vous donner 1 explication de mon 
Anagramme. Au refie, Monfieur, je me réjouis de ce que 
votre fanté efl meilleure j mais je vous plains de ce que 
vous avés perdu votre PrincefTe. j’ai 1 honneur d etreavec 
un attachement inviolable. 



monsieur, 



> . 






■ t. u'sb au 



Votre très humble 6c très 
obéiflant Serviteur 

N. BER.NOÜLLY. 
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